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LIVRES  NOUVEAUX. 

Des  charlatans,,  ,dçs  roués  ^ &c,. 

DE  LA  FRANCE,  ..  T 

Ij’ArT  dè  l’întrîgue  J ou  Moyens  ingénieux' 
pour  s'enrichir  promptemetit  aux  dépens  des 
autres.  Pair  M-  Garon  de  Beaumarchais , avec  cette 
épigraphes  ^ ^ 

« En  ce  monde  les  lots  doivent  (ervlf  de  dupes 
9 voi.  grand  în-ii.  * , 

Cet  Auteur  fi  connu  én  France  par  la  gran-? 
deur  & la  fupériorité  de  fdn  génie  , a rempli . 
totalement  fon  but  dans  cet  puvragp.  Non  con- 
tent de  prendre  dès  exemples  dans  les  aélions 
& la  vie  des  Chevaliers  d’induftrie  & Efcrocs  de^ 
la  capitale  ^ il  cite  fes  prouefles  dans  ce  genre  ; 
& ainfi  joint  l'exemple  au  précepte.  Cette  pro- 
duâîôn  (erâ  très-ititéreflahte  pour  ceux  (Jui  otjt 
envie  de  faire  un  cours  de  fripponnericé 
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tes  Veillées  d’une  babillarde  , ou  l’Art  de 
rendre  imbécilles , les  enfans  \ avec  un  Commen-^ 
taiiré  de  'M.  de  lâ  'Hafpe^  Par  madame  la  Mar- 
quife  de  Sylleri,  3 voj,  petit  in-12. 

4' 

Les  Maîtres  de  Penfion  , les  Profefîèurs  de 
College les  Précepteurs*  de  bonnes  maifons 
puiferont  aifément  , dans  cet  écrit , les  moyens 
pour  parvenir  plutèfc  a - rendre  imbécHles  leurs 
ëleves.  Je  fuis  fort  étonné  que  l’Auteur  ne  l’ait 
point  dédié  a TUniverfîté  de  Paris,  qui  certai- 
nement l’auroit  adopté  avec  le  plus  grand  plaifir. 

Traité  du!  Plaifîr  anti-pbyfîque  , dédié  aux 
mânes  de  l’Arétin,  Par  M.  le  Marquis  de  Vil- 
lette , 6 vpl.,  grand  . ,, 

On  ne  peut  point  trouver  Un  traité  plus  com- 
plet fur  cette  matière  , que  celui-là.  L’Auteur  , 
dans  fa  préface  , dit  qu’il  a été  dix  ans  à fa  com- 
pofition  ; & que  de  plus  îLa  été  obligé  de  con- 
fditer  grand  nombre  de  vieux  manufcrits  , & de 
livres  Hébreux  , Arabes  , &c.  , pour  favoir  de- 
puis quel  tems  les  hommes  avoient  goûté  anti- 
phyfiquement  les  voluptés  de  l’amour, 

.Théorie  de  l’emprunt.  Par  M.^  d’Arnaud  ^ 
î vol.  petit  in-12. 

L’Abbé  de  Fontenaî  , judicieux  critique  en 


CD 


matîere  de  difcufllon  littéraire , fait  le  plus  i?ran4 
éloge  de  cet  écrit,  ^n^  c^nréijuence  une  pareille 
approbation  fufiic  pour  mettre  le  fceau  a la  rcpu^ 
tation  de  cet  eflimable  Auteur  , fi  connu  par 
l’honneteté  de  fça  procédés.  On  aiipoit  (eulèment 
defiré  qu’il  eût  enfuite  expliqué  les  moyens  pour 
rembourfer  : c’eft  f e <^u’il  n’a  paS;  f^it.  ^^^refte  y 
dans  le  cours  de  l’ouvrage , il  y a des  morceaux 
pathétiques  qui  feront  tStâinémertt  bieiî^dduëîi- 
li$  des  perfonnes  qui-altn^nt  à répandre  des 
Jarmes.  ; ^ : 

Les  Intrigûahs , cdfnédîe  ën'cinq'àïle's  & en 
p^fe.  .E^.^.^ps-ron  4e  %àjj}papch^o.U  1[ 

T 

î ' Encore  un  bon  écrit  de  & parti!  Les  cfomroiC^ 
feurs  prétendent,  qu^il  y a lonjg-^tems-qu'ofn/aivd 
un  fujet  auffi  ingrat  fur  lafcene  y traité ^ai^. au ^ 
tanf-de  facilité  de  go4t,^Le  d^t^uemenciur- 
tout  eft  un  chef-d’œuvre  4’ijtiçrîguei>,  fc-eft.faiç 
de  main  de  maître., ^ 

"'Effai  fuir  îè  bef  èïprît^*fe  pedaftiifmeC  ÎPar 

madame  Dufrenoî  J x volV'gfand*îh-i'2.  ' 

_ . • .t!  " . " 2 jagirrsv  lUp  .0 

, Ce  titre  eft  trop  modefte.  Madame  Dufte- 

noi , en  faifant,..  une  ^vjgjo^œufe  .fartie  ^fur  ces 

fléaux  de . fociété  y qui  héri^^e,  l^in,  ^ df  greç 

de  de  françois  3^  font  un  étalage,  afl^o minant  4^ 
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îeür  éruption  ^ a épuffe  la  màtlçre.  Une  pareille 

iïsbdèftîe"'de  fa  part,  a des  draïts  k la  rçcojçindif^ 

lance  puDiique,  , ‘ 

icr^'-r’a'-^  ■ I i J*. 'v  ’ ■■-■  • - J norai 

• FaiTe-tenip&^jdes^  pauvres  d’efprit  avei-  çet'tf 

épigraphe  rd  ' ùi.^n  : ij  .!;> 

J Ô ■ r ' ^ ^ — ' ' ' .‘  * , * ^ J ' ^ ■ 1 f 

^ ' a BêaVi^qpî  fpnt^pâüperes'^f^^^^ 

: i'Kjo-iC}:^  ?-':h  ■■-  Y Ir  , o^a’îvui  '?  • .>  • e' :■ - 

5|irJa,p^çp3e  ..^.  ^.'.yoljj^. grand  in-.ia.-^  ; 

un  charmant  reêueîl  de  jolies  dibfés.^On 
y lit  aufli  des  penfées  & bons  mots  de  M.  Kma- 


|)en.  Ce  livre  eft  fûr  de  fon  fuçcès. 


rra 


(ler 


î ? ^y  l 


Difcoms  ftir'dës'lttoyens^poàr*  ennuyer  les 
homnïe:^  de^  Ihonq  fèns  jàéd>ié 'aux  Auteurs  du 
loutted  depParis.  ,Par  IVl^  Feydehi^rochpre  de 
cent, vmgtrdeux  pages.?  ! ' .pw  * jc 

" - î Quoique  depms  très'lbng-^èrnps^gra'nd  nombre 
ÿ Auteurs  td%^’ëb^^  jburs‘'àieh^  at  tache  de  bien 
traiter  ce  fujet  fi  facile , perfonne^^'cè  mè  femble , 
peparoit  y avoir  mieux  reuth  quç  cet  Auteur  élo- 
quent ^ &_perfonne^auffi  ne  mérite  - plus  Feftim^ 
de  ceux  qui  yeujent  s’ennuyer  à bpn  compte^^ 

' Xes  Amours  de  Saphn  , poënie  eh  prôfe’poé^ 
fîqùep*Par'-ÿadçînoîfeire  Raucourr.  ^Bfociiut'e'd^ 
pàgfS  ornée  de'joliés' ^ ‘ 
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Cet  Auiteuf  connoît  paFfaicement  fart  d^ntc’- 
refTer  vivement  fes  ledeurs.  La  plupart  des  mor- 
ceaux de  ce  poëme  gaJant^,,foQt  éciits  d’un  ftyle 
voluptueux  ; fon  pinceau  eft  d’une  touche^  fi  gia* 
cîeufe,  fi  tendre  , <ju!on  la  preudroit  pour  une 

fécondé  fapho.^  ‘ " . , 

1 • ■ • . : • . 'I  ' ^ 

.•  Le  Bout«-feu  , ou  Maniéré  de  favoîr  répandre 

la  difcorde  dans  la  fpç^icté,  dédié  aux  femnies^ 

Par  Simon-Nicolas  Linguet  ^^5  voL  in-4®^  > 

, Il  eft  impoflible  de  mieux^  écrire'.fur  uîi  pareil 

fujet  c^e  fera  f^ns  vouloir^  flatter  ce  fameux 

politique , que  je  dirai  qu-il  a parfaitement 

A la.  chaleur  de  fon  ftyle  , à,  la  hardiefle  de  fe^ 

affertions , a la  force  de  faJogique  9 oUrrecon-^ 

Doit  tout  de,  fuite  rempreihte  de  fon  gdnie.,^ 

‘ Secrets  merveilleux  pour  blanchir  fébéne*^  de-^ 
dié  aux  per  fon  nés  en  place.  Par  *M^‘  SûardVna 
des  quarante  Dodeiirs  dé  l’Académie  Françoifev. 
I vol.  petit  in-8®^.  ; , • ly. , ^ ^ [ 

Comme  les  anciens  connurent  les  difFerenr 
procédés  pour  blanchir  ce  .qui-  étoit  noir  ; cet 
honnête  Académicien  a.  jugé  à.  propos  qujd  fe^ 
roit  fort  bon  , dans  la  fituation  aâ:uelLe.9.dj2» 
inflruirc.  le  publicv  Et  c’eft  avec  la  plus  grande 


clar  té',  a indiqué  les  moyens  pour  f opérer 
& bien  y réullir.  * . ;• 

Réflexions  fur  la  fatuité.  Par  M.  le  Marquis 
de  Champcenets  , vol.  petit  in- 1 2, 

Quelqu’abrégées  que  foîent  ces  réflexions.  ^ 
elles  font  , d’après  les  jugemens  des  bureaux 
d’efprit  du  beau  fexe  j faîtes  de  main  de  maître. 

L’Art  de  la  Guifîne  , ou  Maniéré  de  traiter 
fplendidement  , 'dédié  au  feu  Marquis  de  Con- 
flans.  Parle  Comte  de  Rivarol,8  vol.  petit  in- 12. 

'A  • 

' Les  Maîtres  d’hôtel  de  nos  Evêques  , Arche-^ 
vêques  , Bénéficiers  , Financiers,  &c.  prétendenp 
que  ce  livre  didadique  manquoit  & qu’il  efl: 
ftipérieuremenr  fait  ; qu’en  conféquence  les  fins 
gourmands  de  Paris  , pour  remercier  cet  Auteur 
bienfaifant  de  fes  peines  , devroient  lui  faire  un 
riche  préfent  -ou une  penfion.  Ses  amis  prçtendenl 
qu’il  ne  refuferoît  m l’un  ni  l’autre.  . 

* 1 

L’Infolent,  comédie  en  3 ades  & en  vers.  Par 
iefb  Auteurs  précédens. 

- Le  fuccès  de  cette  comédie  , dans  laquelle  Us 
cnt  fupérîeureraeht  réufii , leur  donne  une  Jufle 
êélébrité. 

Le  maffacre  des  Innocens , poëme  en  vers  de 
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douze  fyllabes  , & en  douze  çhantf  *,  dédié  aii^ 
Farlemens  de  la  France.  Par  M«  de  ^Droiture  ^ 
Avocat,  yoL  petiç  in-8®. 

' Ce  poème  éft  un  des  piieuîç  f^îts  de  nos  jours. 
Il  n*y  a pas  je  crois  de  leifteurs  , quelqu’jnfen- 
fiblef  qu^ils  foient  • qui  np  verfent  un  torrent  de 
larmes  à la  leâure  des  malheurs  affreux  qu’ont 
éprouvés  certaines  vjâimes  de  la  haine  , & rini'« 
partialité  d’up  grand  nombre  de  bourreaux» 

“ Bibliothèque  diabolique  ,*  ou  Anecdotes  fcan* 
daleufes  dç  femmes  de  la  Cour,  de  Paris, &'  de  la 
Proyîpçç  dédiée  a du  Barri.  Par  le 

Chevalier  Moranges  ,,  içq  vol.  grand  in-ii  , 
fupçrb^  éditign  ^ avec  le  pprtrajc  de  chaque  hcT 
roïne»  , , , . . " 

i i ■■  t ■ 7 . J 

Sans/doute  la  malignité  publique  accueillerà 
avec  plaifîr  cettp  précieufe  eolleétion , qui  con-» 
tient  ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  fecret  dans  les 
boudoirs  , les  ruelles  & les  fpedacles. 

^ Vie  de  Sainte  Thérefe  » p^ar  M.  le  Marquis 
de  Caraccioli , z vol.  petit  in- 8^. 

Cette  Vie  eft  pleine  d’intérêt.  L’Auteur  con- 
nbît’ profondément  l’art  de  toucher  l’ame  chré- 
tienne , & de  lui  faire  chérir  fes  devoirs. 

^ lîiftQire  galante  de  l^rétin  ; dédiée  aii^ 

V.  , ' 
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femmes  arëtînes  de  Paris , par  le  même.  î.  vol; 
grand  in-12  , avec  grand^ nombre  de  figures.*  • 

Rien  de  plus  amufant  &^de  plus  voluptueux 
que  cet  écrit.  Dans  le  cours  de  l’ouvrage  il  y a 
des  morceaux- qui  feroîent'  feuls  la  réputation 
d’un  auteur,  & que  n’auroient  pas  défavoués 
ceux  qui  ont  le  rnieux  excellé  dans'  ce  genre 
libre.  Il  eft  inutile  de  s’étendre  davantage' fur 
ce  chef-d’œuvre  , dont  le  nom  feul  de  l’auteur 
eft  un  éloge  dans  la  littérature  morale  & éro- 
tique. 

Le  Pleureur , drame  en  cinq  aéles  & en  profe; 
par  M.  d’Arnaud.  Superbe'édîtion , avec  figures  ; 
vignettes  6c  culs-de-lampes.  Vol/ grand  în-12. 

Ce  drame  eft  fait  pour  émouvoir  les  cœurs 
les  plus  durs.  Il  y a des  fîtuations  déchirantes  , 
& le  dénouement  en  eft  fuhlime.  ^ ' 

L’Art  de  faire  des  Libelles  , avec  un  réper- 
toire des  meilleurs  ouvrages  en  ce  genre  qui  ont  ^ 
paru  fous  Louis  XV - & Louis  XVI 9 par 
Comte  de  Mirabeau.  6 vol.  in-4®»  . 

On  ne  peut  trouver  rien  de  mieux  en  ce  genre  \ 
on  pourroit  même  dire  que  l’auteur  s’eft  furpafle, 
tant  il  a mis  d’ardeur  , de  foin  & de  goût  pour 
perfeétionner  cet  ouvrage.  A'  la  fin  il  y a un© 
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fefpece  de  didïonnaîre  qui  indique  les  fources 
pu  l’on  peut  puifer  avec  fureté* 

Traité  4^  Mauvais  Goût  dans  les  ouvrage? 
d’efprit  y par  M.  de  la  Harpe , un  dès  quarante 
Doéleurs  de  l’Académie  Françoife,  Superbe 
édition^  J :^’vo1k petit' in-13.*  . 

_ ^ Le  public  doit  favoir^  gre  a.  la  fécondité  de 
cet  Auteur  , qui  confacre  fes  veilles  & Tes  loi* 
firs  à rinfl:ruire*/Ce  riouvel  écrit , âinfi  qu’un 
autre  fupérieurement  çompofé,  & qu’on  .verra 
çi-après  $ fpnt  faits  pour  ajoutet.  encore  à fa 
yéputatipn  littéraire, 

Des  connoifTances  requifes  pour  bien’  pérorer 
dans  un 'Lycée  ; dédié  aux  dames , par  le  mêrne* 
q vol.  petit  . . , , 

Pleine  de^goût  ôç  dç  jolies  chofes*  ^-cette 
efpece  de  réthprique  doit  faire  une  grande  fen- 
(ation  fur  l’efprit  du  public,  Get  Auteur  pour 
mieux  endoéiriner  Ip;  beau  fexe , a pris  la  plus 
grande  partie  des  morceaux  qu’il  cite,  dans  fes 
écrits  dramatiques  & philofophiques.  Ainfi  les 
perfonr^es  de  goûr  doivent'.s’attendre  à du  très- 
beau,,  ^ ^ 'i  . 

■ ThéoYîe  de  ITnJure  , dédié  a l’Ordre 
Avocats,  par  SimoarNiçolas  Linguet,  vol, 
grand' in- 


Il  eft.  inépuifable  cet  Écrîwaînr'Après  avoir 
donné  k la  Nation  grand  nombre  d’ouvrages  , 
il  a voulu  lui  être  encore  utile  par  celui-ci , 
qui  eft  frappé'  au  coin  de  là  malignité  de  fon 

Le  veni  mecum  du  Gazetier , ou  FArt  de  men- 

0 

tir  à propos.  Par  l’Auteur  du  Courier  de  l’Eu- 
rope. 

La  république  des  lettres  doit  lui  favoir  gré 
de  cette  bonne  produékion.  Elle  eft  faite  avec 
méthode  ^ le  ftyle  en  eft  fort  bon  ; & même  il  y 
a de  certains  endroits  écrits  avec  la  plus  grande 
énergie. 

A / 

• De  l’Impartialité  dans  les  jugemeris  fu^  les 
ouvrages  de  littérature  ; dédié  T Académie 

Françoife  , par  les  Auteurs  de  l’année  littéraire* 

Qn  ne  peut  trop  recommander  cet  ouvrage 
claftîque  à ce  tas  de  journàliftes  qui  bavardent 
fans  ceffe  en  déprimant'  lès  bons  ouvrages  dû 
jour. 

Traité  fur  les  jdanetes  futures  , avec  des  no- 
tes fur  les  événemens  céleftes  & terreftres  ,.fior- 
rigé  & augmenté  par  le  fieur,  Bouvier  ^ Maître 
Serrurier , entrepreneur  de  bâtimens  des  doraai- 
aes  du  Roi  \ dédié  à M.  Dionis  du  Séjour  , Çon- 
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feîller  an  "Parlement  de  Paris  , Profeflcur  royal 
d’aftronomie  des  Quinze-Vingts.  6 vol.  in-4*. 

On  prévient  le  public  que  pour  éviter  les  con- 
trefadions  , l’Auteur  a fait  tirer  fon  ouvrage 
fur  papier  timbré.  La  rareté  de  cette  produdion 
ainfi  imprimée , a décidé  fauteur  a en  appliquer 
le  produit  à un  trait  de  bienfaifance  ; en  con- 
féquence  il  le  facrifiera  aux  membres  Mes  plüs 
infortunés  de  la  Bazoche  du  Palais  à Paris. 

Hiftoire  philofophique , politique  & morale 
des  Courtifaniies  de  Paris  ^ par  Madame  la 
Ducheffe  de  Polîgnac.  50  vol.  in-4®.  oraés  de 
' figures. 

Unique  en  fon  genre  9 ce  vafte  ouvrage  fera 
une  grande  réputation  à fon  auteur.  C’eft  avec 
la  plus  grande  impartialité  ( d’après  fon  aveu  ) , 
qu’elle  à écrit  l’hidoire  de  chacune  d’elles. 

L’Exil  du  Parlement  de  Paris,  tragédie  en 
quatre  ades , repréfentée  ^ pour  la  première  fois  , 
fur  le  théâtre  de  la  ville  de  Troies  en  Champa- 
gne. Par  MM.  de  Brîenne  & de^  Lamoignon. 

Cette  tragédie  eft  pleine  de  feu  : il  y a des 
endroits  fort  pathétiques.  On  y remarque  difFé- 
rens  difcôurs  de  membres  de  ce  Parlement , qu: 
ont  arraché  deiiannes  à tous  les  fpedateurs. 


(H) 

’L’Arétîne  moderne,  o'uytage  plus  que  galant , 
dédié  àux'adrices  de  l’opéra,  par  Mademoirelle 
Adeline,  il  vdl^  jolie  édition,  ornée  de  eent 
gravures. 

Ce  livré  châfmànt  eft  le  pendant  du  portier 
des  Ch  . é-*  . é . . Les  perfonnes  , curieufes  de 
s'inftuire  dans  cette  partie  ^ confulterônt  avec 
pîaifir  cet  ouvrage  qui  étendra  la  fphere  de  leurs 
conhoiflanées.  Les  gravurès  font  faites  par  les 
meilleurs  artiftes  de  la  capitale. 

Manuel  de  l’Avocât-Général,  ou  l’Art  de  faire 
des  réquifitoires , par  M®  Antoine  Séguier  &: 
Compàghie. 

C’ed  un  bien  bon  ouvragé.  Le  fiyle  eii  eft 
pompeux  ^ plein  d’images  & de  métaphores  ^ 
enfin  un  pareil  écrit  prouve  avec  la  dérniere 
évidence  que  l’auteur  éft  un  excellent  chrétieii. 

Sermon  fur  la  Flatterie,  prêche  le  premier 
dimanche  du  carême  de  Tannée  17S9  dans  la 
chapelle  de  Verfailles,  par  M.  Tabbé  Mauri  ^ 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi,  & efclave-pen- 
Ronnaire  de  Lamoignon. 

Ce  fermon  a touché,  dit-on,  une  grande  par- 
tie des  courtifans.  Sans  doute  il  gagnera  à la 
lecture  , & nous  ne  pouvons  trop  encourager  les 
perfonnes  pieufes  a fe  le  procurer. 


(M)  , 

Vie  galante  & mœurs  licencîeufes  d’Antoine 
Séguier , brûleur  général  des  écrits  philofophi- 
^ues  de  la^Traftce  , par  Nicolas-Sirnon  Linguet. 

* Si  la  vérité  & rlnipartialité  font  lès  deux  loix 
cju’un  bon  liiftdrîen  doit  fuivre  , cette  hiftoiré 
plaira  à côup  fur  aux  pèrfonnes  curieufes  du  vrai; 
Ce  n’eft  qu’après  des  faits  récèns  & avérés  que^ 
rautéur  s’efh  permis  d’écrire.  Son  principal  but , 
dit-il  dans  fa  préface , eft  d’ouvrir  les  yeux  du 
public. 

Science  théorique  & pratique  de  l’agiotage  , 
dédié  aux  agioteurs,  par  l’abbé  d’Èfpagnac,  3 
volumes  in-ix,  ‘ v 

, V J i l ^ . 

Il  y a long-temps  qu’on  defîroît  un  pareil 
ouvrage.  Cet  abbé  modefte  a traité  en  homme 
érudit  cette  matière  épineufe  ; & perfonne,  ce 
me  femble , h’étoic  plus  dans  le  cas  de  s’y  exer- 
cer que  lui  ; en  effet , la  réputation  de  fes 
talens , dans  Cette  partie , eft  le  garant  de  ce 
que  j’avance. 

L’Art  de  corrompre  les  jeunes  cœurs  du  fexe 
féminin,  ou  grand  Traité  fur  Ja  maniéré  de 
travailler  a la  population  des  enfatis-trouvés , par 
M.  Quenin  , Marchand  Tailleur , galerie  du 
Palais-Royal,  n°.  l'jy*  L’auteur  a joint  à la  fin 
de  fon  ouvrage  les  anecdotes  fcandaleufes  qu’il  a 


(lé) 

vie  pour  déshonorer  des 
filles  honnêtes , affliger  des  itieres  tendres , & 
couroucer  les  peres  féveresl  On  apperçoit  , en 
iifant  cet  ouvrage , que  l’auteur  n*a  cefle  de  pra- 
tiquer tous  les  moyens  de  fupercherie  qu’il  an- 
nonce dans  le  cours  de  fon  ftyle.  L’auteur -a 
la  modeftie  de  prévenir  le  public  que  , depuis 
qu’il  a pour  compagne  la  niece  d’un  chanoine 
de  Saint  - Honoré , il  ne  s’occupe  plus  qu’à 
faire  des  habits , & ne  fort  de  chez  lui  que  lors- 
que fon  faint  oncle  lui  promet  de  veiller  à fon 
époufe.  Or  elle  ne  peut  manquer  d’être  bien  en- 
doélrinée,  d’après  la  réputation  ' dont  jouît  ce 
cher  oncle.  C’eô  un  fécond  pere  Gérard  avec 
la  Cadicrc* 


